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L’oublié, « une vie de Saint-Joseph » 

de  Thierry Brac de La Perrière 

  Dans les chroniques du 19 et du 26 mars 2011, nous mettions l’accent sur le bouillonnement 
joséphain actuel. 

Dans ce bouillonnement, dans ce foisonnement à la gloire de St Joseph, nous vous présentons aujourd’hui le 
livre édité en 2007 aux Editions Amalthée, 2 rue Crucy, 44005, Nantes Cedex 1, écrit par un père de famille, à 
ne pas confondre avec son cousin et parfait homonyme, Mgr Thierry Brac de La Perrière, évêque auxiliaire de 
Lyon. 

L’originalité  de ce livre est d’être un roman, écrit comme l’apocryphe d’un ami de Saint-Joseph, forgeron de 
son état. 

Le roman commence lors de la mise au tombeau de saint Joseph lorsque Marie glisse à l’oreille du 
forgeron : « J’espère qu’on ne l’oubliera pas » (saint Joseph), d’où la résolution de ce brave forgeron d’écrire 
la vie du chef de la Sainte Famille, en se rappelant toutes les confidences que son ami lui a faites. 

Au premier chef cela surprend, car on imagine mal saint Joseph faire des confidences sur son intimité avec 
Dieu, avec Marie, avec Jésus, le Verbe incarné, mais une fois le procédé littéraire admis, comme un apocryphe 
par exemple, on peut méditer sur la vie de Saint-Joseph, « l’oublié » jusqu’à ce que sorte, ou ressorte, 
l’apocryphe du forgeron. 

Une méditation très enrichissante en fin de compte, qui ne doit pas se laisser intimider par le procédé, car 
l’auteur ne trahit pas ce que les écrits et la Tradition nous ont révélé. 

Et la méditation de la vie romancée de Saint-Joseph sera d’autant plus enrichissante qu’elle nous fera 
comprendre la Foi de Joseph, ses doutes, ses interrogations, ses craintes, mais aussi ses moments de bonheur et 
de confiance ; l’auteur nous invite à comprendre le mystère de sa paternité, à découvrir le modèle d’humanité 
qu’il représente…que le modernisme ambiant aurait tendance à ridiculiser tant les valeurs qu’elle véhicule sont 
à l’opposé des comportements d’aujourd’hui : peut-être par ce que Joseph a été « oublié ». 

Mais c’est « l’homme de la situation » ! Faisons le donc connaître, aimer et prier, toujours plus. 

 
 

 


